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(De notre envoyé spécial Raymond VANKER) 


LE HAVRE, 27 septembre. — Les membres raidis, le corps bour- 
souflé, un cadavre de soldat allemand semble encore défendre T'en- 
trée d'une casemate en béton, 

Non Join de Jà, une pièce de marine, pointée vers l'hotizon, semble 
prête à tirer et les douilles de ses projectiles, rejetées sur les galets, 
sont mollement caressées par la marée montante, 

Le silehce a succédé au vacar pa PEF 
me. Surveillé par l'œil énorme d'un|venait autrefois s'ancrer de plus 
projecteur maintenant inutile, un|luxueux et le plus rapide paquebot 


a © © l pett vaisseau de ln kriegsmarine| du monde, Normandie, transformé 
= —— nn se balance dans, l'avant-port, où| en transport de troupes sous le 
7 seraient nom de « La Fayette », sillonne 
è $, 
réguisitionnées 


maintenant les mers, mais ne pour- 
Un conseil en deux épisodes. 


rait plus entrer dans la passe du 
Havre. 
La séance, Interrompue hler soir, a, en effet, repris ce matin 
à 10 h. 30 et s'est poursuivie Jusqu'au début de l'après-midi. 


[torièusement en dépit de la rés 
|tance accrue d'un adversaire résolu 
[à ne pas perdre sans lutte la clé de 
(l'Allemagne. 


l(Lire la suite en X page, * 


LES ALLEMANDS ONT PERDU 800.000 HOMMES 
sur le front de l'Ouest 


Ti ne reconnaîtrait plus son afe 
cien « home ». Un bate: 
1 dont on aperçoit la cheminée 
À les deux mâts, bouche l'accès 
! l'avant-port aux gros navires. Les 
jetées, elles-mêmes, sont démante- 
lées comme le sont les quais et 
bassins, la promenade et les môles. 
À Là-bas, au loin, où les gares ma- 
ritimes déversaient des tonnes de 
| marchandises, et des milliers de 
passagers, les poutrelles d'un pont 
transbordeur et le long bras déses- 


col.) 


Par air et par mer 
les Alliés prennent pied 
en Albanie 


suite de l'élargissement du couloir de Nimègue qui, maintenant, 
compte près de 80 kilomètres de,large. A l'est, les Britanniques 
occupent Helmond, à l'ouest Reusel et Boxtel, 
Les troupes aéroportées tiennent a 4 
donc toujours dans la région d'Arn- geant 1.100 bombardiers lourds sur 
bem, mals les dépêches reçues con- les arrières allemands, ainsi que 


L? tuation alliée en Hollande s'est nettement améliorée à la 


ROME, 27 Septembre, — D 


troupes alliées aéroportées ont || pas fini. { 


SANN 


firment que les allés, sans renon-| 
cer à leurs entreprises en direction 
d'Arnhem et du nòrd de la Hol- 
lande, Infléchissent leurs attaques 
vers l'Est, dépuls Helmond. 

Au nord du corridor de Nimègue 
et de La ligne tenue par les Britan- 
niques entre Turnhout, Eindhoven 
et Nimègue, les Allemands ont 
massé un matériel considérable, 


Au sud du couloir, les éléments 
anglais et belges de Ia 2 armée, 
déployés_en éventail sur un front 
de 65 kilomètres, marchent vers la 
Meuse dont tes Allemands ont fait 
sauter les ponts. 


Le soutien aérien 


L'aviation alliée a soutenu les 
opérations “entreprises en enga- 


NE- des raisons les! 
plus profondes de 
nôtré espoir de 
Voir la Francè- se| 
relôver rapidement se 
trouve dans la con-| 

fiance réciproque que se té-| 

molgnent le peuple de France | 
et le Gouvernement, . C'est 
pourquoi nous voudrions dire 
deux mots des gens qui, d'un 
côté comme de l'autre, ri 
quent par lenrs propos où leur 
attitude de battre en bfèche 
cette confiance mutuélle, 


Nous ne parlons pas de ceux 
qui regrettent le maréchal de 
France, chef de l'Etat, Parce 
que le maréchal de France, 
chef de l'Etat, c'était l'ordre, 
la famille, la patrie. L'ordre, | 
c'est-à-dire la protection des | 
baïonniettes allemandes ; In fa- 
mille, c'est-à-dire, bien sûr. le | 
goûter des mères, mais aussi, 
si nous nous souvenons bien, | 
lé travail en Allemagne, la 
déportation, la dislocation des 
foyers, les enfants séparés des | 
parents et 


les femmes des 
maris; la patrie enfin qu'on 
livrait chaquê jour davantage 
à l'ennemi, tout en, la cou- 
vrant de fleurs — mortuaires. | 
A ceux qui attaquent le Gou. | 
vernement parce qu'ils dèfen- 
dent cet ordre-là, cette famil- | 
le-là, cette patrie-là, nous ne | 
voulons dire qu'une chose 
Elle est simple, Qu'ils com- 
prennent ou qu'ils disparais- 
sent. 

C'est à certains de nos meil- 
leurs a que nous 
adressons, à ceux qui, semble- 
til, critiquent systématique- 
ment toute autorité . quelle 
qu'elle soit, A- ceux qui se| 
montrentrpleins de-réserve en 
vers le Gouvernement parce | 

ue: c'est le, Gouvernement. 
foût_d'intellectuel pour l'hy- | 
per-critique dégénérant en 
sympathie pour l'anarchie ? 
Ou retard de certains esprits 
autrefois dans l'opposition à 
comprendre qu'ils sontaujour- | 
d'hui au pouvoir ? Ou exclù | 
sivisme de quelques-uns qui ne 
consentent à défendre plei 
ment une caus# que lorsqu'ils 
sont seuls à le faire? Quoi 
qu'il en-soit, il faut s'entendre. 

Lé.Gouyernement que nous 
avons désiré et voulu pendant 
quatre ans, est là. L'homme 


Français considèrent ajour- 
d'hui comme leur chef, a la 
charge de le diriger. Va-t-on 
aujourd'hui, parce que certai- 
nes susceptibilités ont été | 
froissées, certains espoirs per- 
sonnels déçus, commencer une | 
guerre de coups d'épingle, qui 
ne se terminerait peut-être 
pas à l'avantage de ceux qui 
la ménerait, en tout cas pas à 
l'agantage de la France ? 
Qu'on nous entende et qu'on 
ne nous-fasse pas dire le con- 
traire de ce que nous penson: 
Ce n'est pas la libre critique 
que nous attaquons. Nous 
nous sommes fait tuer pour 
elle. pendant. quaire…ans et 
nous sommes prêts à recom- 
mencer-demain s'il le fallait. 
Mais ce que l'on ne peut ad- 
mettre, c'est la méfiance préa- | £ 
lable à l'égard d'un ministre, |} 
simplement -parce qu'il n'ap- 
partient pas à la même ten- 
danc® que soi. On juge les 
hommes sur léurs actes et non | 
sur les intentions qu'on leur 
prête, Il y a encore en France 
des hommes qui ont la volon- 
té de défendre l'intérêt géné- 
ral,'et cela d'autant plus, par | 1 
un phénomène, psychologique 
aisément compréhensible, 
qu'ils ont à assumer. aujour- 
d'hui de plus lourdes tâches. 
Entretenir autour de ces hom- 
mes une atmosphère, même 


i 


nous | la 


| l'armée, telle qu'elle a été rë- 


cessaire d'épurer les F.F.I. de 
certains 
se sont glissés parmi eux, il 
serait scandaleux qu'on se ser- 


sements de ceux qui sont d'a- 
| bord les ennemis des F.F-L, 
c'est-à-dire 
çaise de demain- 


ple ne soit pas écarté de l'œu- 
| vre d'équité que toute la Fran- 
: ce exige et que la justice soit 
que-les plus antifascistes des | rendue non seulement au nom 
du peuple français, mais aume 
par le peuple français, 


mique de demai 
tions les plus légi 
ple soient rapidement et large- 
ment satisfaites: 


Gouvernement mı 
ain dans la 
comprennént ré 


sur Hamm, Brême et Osnabrück, 

En une semaine, les Britanni- 
ques et leurs alliés ont franchi 
fleuves, canaux, cours d'eau, Le 
terrain mou ne se prête guère aux 
manæuvres de blindés, qui ne peu- 
vent s'écarter des routes. Cepen- 
dant la campagne se poursuit vic- 


À SUCCESSEUR 
DU CARDINAL 


MERCIER | 


Confiance 
- mutuelle 


légère, de méfiance-ou de-sus-- 
picioh serait faire œuvre de 
diviseurs, Et la division ‘au 
jourd'hui, à l'heure où le gou- 
vernément a besofn d'êtfe sou- 
tenu sans- marchander, si la 
nation veut aceómplir le gi- 
gantesque rétablissement di- 
plomatique auquel illa convie, 
c'est sans phrases, mais en 
toute vérité, l'assassinat de la 
patrie. 
e. 


Seulement, il faut que la 


| confiance soit vraiment réci- 


proque. Il faut queile gouver- 
nement ait les mémes senti- 
ments à l'égard du peuple que 
le peuple à l'égard des hom- 
mes qui le dirigent, Or, s'il en 
est ainsi, semble-t-il, pour les 
minis il y a, par contre, 
de série réserves à faire 
en ce qui côheërne les conseil- 
lers, ps bureaux, les cadres 
de l'administration, 

Des ministères où a fleuri 

dant quatre ans la ‘fine 

ur de l'esprit vichyssois 
sont à peine épurés, Des admi- 
nistrations entières sont deve- 
nues gaullistes en vingt-quatre 
heures, parce qu'on est tou- 
jours ‘gouvernemental dans 
üne administration. Mais: la 
peur du. peuple continue à 
hanter les couloirs. 

Alors, nous demandons que 
cessent, une, fois pour toutes, 
les réticences à l'égard du 
peuple et de-son expression 
organisée, la Résistance, 
Nous demandons que cesse 

méfiance à légard des 
F: F. I. qui sont des soldats, 
uniquement des soldats et par- 
fois des héros. Nous demam- 
dons que leur'intégration-dans 


cemment décidés par le géné- 
ral de Gaulle, ne-reste pas un 
simple mot; maïs devienne une 
réalité vivante. Et s'il est ně- 


éments douteux qui 
ve contre les FFT. des agis- 


de l'armée fran- 


Nôus demandons que le peu- 


Nous demandons enfin que, 
dans la réorganisation écono- 
les aspi 

mes du peu- 


Car il y a certaines vérités 


élémentaires qu'il ne faudrait 
pas oublier. Il n'est pas ques- 
tion ici d'idolâtrie. Mais parce 
qu'il n'est pas corrompu par 
l'argent et par les honneurs, 
le peuple a des vertus de dé 
sintéressement et de généros 
té dont ja France à le plus 
| grand besoin aujourd'hui. Par- 
ce qu'il a fait la Libération, 
parce qu'il a bris 
nes, le peuple a le drait d'être 
entendu. Parce qu'enfin il est 


ses chai 


e Souverain, il doit, même si 
1 délègue sa souveraineté, se 


souvenir que la force de ses 
délégués vient de l'appui qu'il 


eur donne. 

Alors, que le peuple et son 
rehent la 
nan. Qu'ils 
proquement 
es exigences de l'heure.s Et de 


cette compréhension mutuelle 
|surgira une force invincible 
|qui permettra à la France de 
| reprendre dans 
place et son rang. 


le monde sa 


Robert SALMON, 


ET 


atterri ce matin en Albanie afin 
de couper aux Allemands leur 
route de retraite dans les Baf- 
kans. D’autres forces ont débar- 
qué par mer, 

Les Alliés opèrent sûr un large 
front qui comprend à la fois PAI- 
banie et les Îles daimates. + 


Aucun communiqué n'a été publié hier, puisque le conseil n'était =) à 24 
f ; ; : 


Aucun communiqué substantiel non plus n’a été donné lorsque 
le conseil s'est séparé cet après-midi à 14 heures, 


Nous croyons cependant savoir que d'importantes décisions ont 


été prises. 

11 s'agissait de Ía réquisition dés 
mines du Nord_et des usines Renablt. 
Cette décision se justitje par la néces. 


Le cardinal VAN ROEY 


PRIMAT DE BELGIQUE 
est lui aussi quelque peu roi 


Malines, à 20 kilomètres du front, donne l'impression 
x de-la paix retrouvée 


(De notre envoyé spécial 


MALINES, 27 septembre. — 
épargnée par les destructions de 


Claude BLANCHARD) 


La Belgique a été relativement 
la guerre. Si quelques villes, ecer- 


tains centres industriels, les voies ferrées ont subi des bombarde- 


ments, on ne rapporte nullement 


l'impression générale d'un pays 


atteint dans ses fondations économiques et dnis-ses trésors 


J'ärriye à Malines par une mati- p 
née grise, ouhtée, tranquille, lej 
temps classique" de la tranquille 

lañüre, jet je m'arrête au milieu! 

e Ja Grotte Markt. Quand on sort 
de, Bruxelles et de son tohu-bohu 
patriotique, il faut. faire le silence 
en soi-même pour entendre le doux 
mouvement de ce pays. 

La paix! Cette ch aquelle Le 
monde entier aepire s'impose, tout 
d'un coup à la pensée. La paix ? 
Mais la voilà tout entière, entre les 

roites maisons à pignons et à| 
coquilles qui se pousseñt des épau-| 


Le cardinal Van Rôey arrivant 


les au bord des rues ! Si Malines a) 


connu, autant due lep autres yi 
les horreura"de l'occupation, elle 
parait les avoir déjà reléguées, "à 
leur place dans sa mémoire, 
Sisprès/du front d'Anvers, je 
m'attëndais à voir, à Malinés,s les 
cantonnements alliés, des mouve- 
ments de troupes importants et, je 
ne dévouvre, devant le bloc à tou- 
rellés de’ l'Hôtel de Viile, dont les 


fenêtres à culs de bouteilles abri- 


tent, dans la pénombre, les traces 
d'un des plus fastueux passés de 


au Parlement où eut lieu la 


prestation de serment du prince Charles, régent de Belgique. 


(Photo de notre en: 


LA BULGARIE 
rompt 
avec la Hongrie 


LONDRES, 27 septembre. — On 
mande d'Ankara que le gouverne- 
menť bulgare a décidé de rompre 
ses relations diplomatiques avec la 
Hongrie. 


Le gouvernement Pierlot 
est form é 


LONDRES, 27 septembre. — M. 
Pierlot, président du Conseil de 
Belgique, a complété la liste des 
membres du nouveau. gouverne- 
ment. Les nouveaux ministres pré: 
teront serment ce soir, 


voyé spécial André SARTRES.) 


l'Europe, la statue de Marie de 
Bourgogne, fille de Charles le Té- 
méraire, toute seule dans ses voiles 
de.pierre au milieu de la perspec- 
tive déserte ! Silence. 

En-quelques pas, j'atteins le por- 
che d'un fabricant de pain d'épi 
ces, dont ia marchandise me tenté. 
Comme je lui en fais compliment 
il me met dans la main un. pavé 
d'un kilo tout parfumé de -miel el 
me dit : 

— Prenez, monsieur: 

— Merci, c'est combien ? 

Alors il me répond avec un geste 
de- grand seigneur, acquis sens 
doute à travers des siècles.de puis- 
sant commerce, 

— Rien du tout. Le plaisir 'est 
pour moi, 


La rae acoustique 


Un bonhomme passe dans une 
carriole tirée par un bon chien har- 
naché de cuivres étincelants. Le 
marchand de pain d'épices.me rap- 
pelle : 


(Lire la suite en % page, 1*'col.) 


* 


sité de rendre au plus tôt à ces entre. 

prises d'intérêt national toute leur ac- 

tivité + dans l'état actuel de la France 

— qui est un état de guerre — un ef- 

fort maximum dı re produit dans 

tous les secteui ntiels, dans tou. 
tes les entreprises vitales, 

d'aileurs eñ s'appuyant sur les 

légaux applicables en temps de 

onseil a ‘pu décider 

ces réqui Ainsi se trouveront 

résolus à Ia fois, semble-t-il, les pro- 

blèmes d'ordre économique ‘et social 


Dans) je mëne domaine, 1 
des ministres s'estiportée sur 
bièmes du même ordre qul se sont 
és dans la région de Montluçon où 
— comme conséquence normi 
lutte soutenue pendant des semaines 
contre l'envahisseur — un état de fait, 
sétait créé dans certaines entreprises 
gi doivent, maintenant, retommencer 
À fonctionner d'une façon normale, 
Ajoutons, par ailleurs, qui 
seil aurait écarté l'idée de la création 
d'un ministère d'Afrique du Nord, 


(Lire la suité en 2 page, 1" col) 


LE PRÉFET DE LA SEIN 


- nous parle 


da problème des logements 


M. Flouret, préfet de la Seine, a 
prononcé, à midi, l'allocution radio- 
diffusée suivante : 

Parisiens, y 

Je vous ai dit, il y a hult jours, 
ave je comptais aborder devant 
Vous la question du logement. Je 
compte vous en parler à nouveau 
dans nos entretiens hebdoma- 
daires. 

Les besoins les plus pressants 
sont ceux des sinistrés. À la date 
du 1° août, 1844, il y avait dans 
Paris environ 4.300 immeubles plus 


ligue, 36.600 immeubles avaient été 


fteints, Depuis cette date, il y eut 
lés combats de rues dans Paris et 


immeubles, 


(Lire la suite en 2 page, 4 col.) | nisations hitlériennes, P.P. 


péré d'une grue solitaire 


sent comme des fantômes a 
sus d'un fatras indescriptible. 


Parmi les décombres de la place. Gambetta, un modeste écriteau 

de bois marque l'emplacement où quatre jeunes du Secours 

National, parmi douze autres, ont été ensevelis. en essayant de 

secourir les sinistrés. La présidente de la Croix Rouge du Havre 
et une de ses infirmières sont venues s'y recueillir. 


LE 11 OCTOBRE 


La Cour Nationale 


de Justice 


entre en fonctions 


n M. de Menthon, garde des Sceaux, a reçü la Commission de jus- 
ou moins endommagés. En bai-|tice duC.N.R. La Commission a attiré l'attention du ministre sur 


Le crachin jette sur tout ce ta~ 
bleau så tristesse, et il transforme 
en bouè, peu à peu, la poudre sale 
que le vent ratissa des ruines du 
casino et des décombrés amonce- 
lées par les déflngrations, 

Des mines non explosées inter- 
disent l'accès du port; d'autres 
fusent entre des barbelés, aux 
pieds des ouvriers ou des fouineurs 
qui vont, sac en main, inspecter 
Chaque blockhaus, chaque poste 
d'observation et recueillir ce qui 
est encore utilisable, 

Là ce sont des boîtes de conserve 
contenant du pain noir, Là des cas- 
ques, des baïonnettes, des casquet- 
tes à visière, des bérets, voire deb 
mitrailleuses, des Mauser et des 
milliers de cartouches, 


Les vedettes lance-torpilles 

écrasées 

Tout dénote une retraite précipi- 
tée. Nous ne chercherons pas à 
savoir si ce sont les défenseurs qui 
ont renversé le sémaphore et fait 
sauter le Cercle nautique dont ls 
grande mouette en ciment, une aile 
brisée, cherche en vain à se dég 
Rer de l'amas de débris indescrip- 
tibles. „ 

Qu'importe ! «Tis» ne sont plus “ 

Des bombes-record de 6 tonnes 
ont transpercé, le 14 juih, les épais: 
seurs de 3 à 4m. 25 de leurs abris 
en “béton. Les-ateliers de fabr sā- 
tion des vedettes Jance-torpilles BE 
les bases sous-mariñes de lances 
ment ont écrasé, dans leur propré 
écrasement, les 50 petits bateaux 
qui s'apprêtaient à attaquer les 
flottilles alliées. 

Inutiles désormais, les marins 
allemands s'en‘sont allés les pre- 
miers, laissant les forteresses cô- 
tières à la garde des fantassinn et 
des artilleurs hitlériens. Mais, à 
leur tour, ceux-ci ont dù déguerpir 
sous les rafales s'abattant du ciel 
inclément, 

Et c'est_ pourquol, auparavant, 
avec une sauvagerie bien germa- 
nique, ils ont démoli, non seule- 
ment tout ce qui dans le port pou- 
vait être utilisé par leurs adver- 
saires, mais ils se sont acharnés 
encore à des destructiongæfnjüst 
fiables, visant l'avenir même de 


l'inqu‘étude soulevée ‘dans la population par le fait qu'aucun desf notre, second port.commercial. 
traîtres arrêtés depuis le 19 août n'a été encore jugé, alors que le 
autour de Paris. Il y a eu surtout| Peuple de France attend une justice énergique et rapide, Le mi- 
lé bombardement allemand du 26| nistre*a répondu en disant que la Cour nationale de justice fonc- 
août qui a touché environ 13.000| tionnerait à partir du 11 octobre et que, d'autre part, des instruc- 
tions sévères avaient été données concernant les mémbres des orga- 


, RN.P., et 


La Commission, tout en se féli- 


ARENA | citant de l'arrestation de M, Louis 


LES ALLIÉS 


ne doivent pas renouveler 
les erreurs de 1918 


L'opinion britannique a-t-elle tiré la 
lécon du “conflit actuel ? Les dange- 
reuses voix qui se sont élevées hier 
sèus les moûtes de la Chambre des 
Lords, nous donnent à penser le con 
Ituire’et- doivent plus que jamais ap- 
peler notre vigilance : ni l'évêque de 
Chichester, ni lord Strabolpi, qui par- 
lait au nom du parti travailliste, ce 
qui est stupéfiant, ne semblent avoir 
en ejfet tiré les conclusions nécessai~ 
rès des erreurs passées. 
S'il ne nous appartient pas de nous 
miscer dans la politique britanni- 
que, il est de notre devoir de relever 
des paroles ou des actes susceptibies 
de porter atteinte à la sécurité future 
de la France, Et nous disons tout de 
suite que nous ne pouvons tolérer que 
Von établisse une distinction entre le 
régime nazi et le peuple allemand 
ainsi que Va fort justement déclaré 
lord Cranborne, au nom du gouperne- 
ment britannique, le peuple allemand) 
s'est donné ce réuime :; Àl l'a ensuite 
approuvé dans ses persécutions. T} 
lutte, actuéllement. encore, fanatique- 
ment, pour reculer l'échéance de sa 
condamnation © les massacrés de 


p accumulées sur notre t 
dont nous sommes certains, c’est que 
jamais l'Allemagne ne.subira.ce que 
nous avons enduré, car l'occupation 
des Alliés ne saurait étre comparable 
À celle que nous avons injustement 
connue. 

Enfin, le tezje publié par le Foreign 
Office, après les entretiens Churchill- 
Roosevelt, mous -apprend que l'Italie 
terrait s'améliorer l'état de ses rela- 
tions avec les Alliés ; nous ne nous 
élèverons pas contre ce. projet 
l'Italie a donné, depuis quelques 
mois, des preuves Dune bonne voim- 
té que ngus ne voulons pas sous-esti- 
mer, mais le fait que le gouvernemen: 
des Etats-Unis a déjà envoué à Rome 
un ambassadeur et que le haut-com- 
missaire britannique recevra bientôt 
le même-titre: nous autorise à penser 
que les gouvernements de Londres et 
de Washington accorderont enfin: à 
Ja France, dans un avenir prochain. 
la place qui. Iui revient dans lel 
monde, et c’est ce que sovlignait hier 
encore le journaliste américain Wil- 
liem. Simms, qui écrivait dans Ie 
Washington Post : < Jamais les 
Etats-Unis n'ont ey l'intention d'au- 
blier la France. La sewe question 
était de. savoir avec quelle outoritë 
française on.pouvait fraite) is 
nant, le aouvernement provis 
In République francaise est installé à 
Paris et, comme Va dérlaré M. Bi- 

ministre des Affaires’ étran- 


il w'y a pas d'autre pouvoir, 


en France. > 


Renault, venant après celle de Le-| 
hideux; Worms et’ Leroy-Ladurie, 
a émis le vœu que des, mesures 
analogues soient prises contre de 
nombreux dirigeants des trusts qui 
ont trahi, | 


Le ministre a donné l'assurance 
à la Commission que les magistrats 
qui ont pris la responsabilité de 
cette répression seront confirmés 
dans leurs fonctions, avant la ren- 
trée judiciaire, par une nomina- 
tion “provisoire, Leur nomination 
sera définitive le jour où les mi 

' |gistrats qu'ils remplacent et qui 
sont actuellement suspendus au- 
ront été révoqués. La Commission 
a cité des cas de traitres avérés qui 
sont toujours en liberté. 


(Lire la suite.en 2 page, %-:c0].) 


Les travaux de sauvetage 


Dan la passe, les Allemands ont 
d'abord coulé un chaland rempli 
de ciment, puis des docks flottants 
et enfin un gros cargo lesté : celui 
dont la cheminée et les, pointes 
des mâts émergent, redoutables. 

Pour aus: importantes que 
soient les destructions, tout ce qui 
pourra être sauvé du grand port \ 
normand représente, cependant, un 
capital considérable. 

— Les quais ne sont vraiment 
détruits que sur une longueur de 
30 môtres, nous a affirmé le nou- 
veau préfet, M. Callet, directeur 
du port autonome, un homme 
jeune et énergique. Les accès, les 
protections, les grandes écluses, les 
profondeurs sont intacts, ainsi que 
la grande forme de radoub qui re- 
cevait « Normandie». Les princi- 
paur bassins à flots disposent eñ- 
core de leurs quais et, dés qu’elles 
pourront être réparées, les écluten 
intérieures seront remises en äts, 
bice. Ce west pas tellement, ce 
qu'on voit qui importe dans 4h 
port, mais ce qui se trouve Sgur 
Veau. Or les fondations du nôir« 
ont tenu le coup! 

(Lire la suite en 2° page, & cel) 


an 


Le célèbre viaduc de Barentin, entre Rouen et Le Havre, a été miné parles Allemands avant 
(Reportage photographique de notre envoyé spécial André GANDNER.) 


leur retraite. 


FSTE TRS 
í CE MATIN 
A 10 k. 30 


RUSSES ET. ROUMAINS ON A DONNÉ 


attaquent la Hongrie 
‘sur un front de 130 km. 


MOSCOU, 27 septembre. — Aucun événement d'envergure ne s'est 
roduit hier sur l'immense front qui s'étend de la Finlande à la mer 
ixéé ; cepesdant, partout les troupes allemandes sont en difficulté 

et còdent sous la pression de leurs adversaires. 
En Finlande, Tes srmées Qu Reich, 
talonnées par hs s0Mas” finnois, 
oursuvent leur lente, retraite vers 
l'extrémité septentrionale du pays en 
effectuant de nombreuses destructions 
ans ics pays baltes, une dépêché 
de l'agence allemande Traraocéan 
nongalt hier que les opérations étale 
ratiquement terminées en Eeionis, où 
es Ruses nettolent les derniers nids 
de résistance enmentis et où seuls que’ 
ques diémonté. fanntiques luttent ém- 


au sud, le siège de Riga se 

ät, Le grand port letton gat Mm 

Vesti actuellement par lè Nord, l'Est et 
Sud et, sa chu imminentê. 

à fst sans 
changement. “Le duel d'artiliame se 
oursuit, Les canóns russes ont vio- 
emmest bombardé certains pointa de, 
Ìn capitale où se sont retranchées de 
uiraunten unités aleminde, partien- 
lérament la gare de Dantzig, la čita- 
dell ‘éducation. physi- 
que, Les Lrouvas du général Bor, apé- 
> Tant dns le frubotrg de Mokotow ont 
Jivré de durs combats et aprés avoir 
été oblixées de se réplier soua le pous- 
gée sanemle. ont réumei au cours dune 
nergique contre-attaque, à reprendre 
les positions perdues, Infhgennt de 
lourdes pertes à l'adversaire 


est enfin 
sous les verrous 


M Y-Georges Prade À là carte de visite chargés, M. Georges 

Prade de ia rue Lauriston, des « Nouveaux Temps » ee Pariæsoir », 

Ds CES du XIV EEE etc. M. Georges 
venu, ce matin, frapper à la porte du Quai de Gesvres, tout 

Le cabinet du juge ne se trouve| Seul. comme un grand garçon. : 

ppas au même étage que le Parquet| Arrêté S y a une quinzaine 


a | 
et on comprend facilement ce re-|Jus par un service Le début de son interogatoira al 
[tard de transesission. ne TS connaissait pas poas son veri porté sur ses relations avec la rue 


fabie aspect 11 fút relache adastot |riston. 
Arrestation de Georges Albertini 14 police frangaise qui. ene, avait} L'ancien conseil i 
ML. Berry, Juge d'instrüction, à pia ge B orsi l miaroir rien à ae 


cage hr minsta pane. tend naturellement n'avoir rien LA 
«gros des Torres de Ja Webemanht tamte | mandat de dépôt à la priron herche. | à 


aga fe Mi scetét ass | reprocher. TI pe posa même en résistant 
Je se replier vers ja ligne historique f% Fresnes, Georges Albertini, secré-| 


Tut, 
| ii avait 
quitté son domicile, mais! prosop, + 
l'on savait toutefois Qu'il s'était dis- | 120 he depui le- premier janvier 
formée par le Danube et la Save, etlinïre général du Bassembiement C'est d'ailleurs, ses de mise en 
ot furent livrées de nombreuses ba-|tional Populaire, depuis avr et % 


iratié dans Paris. 
tailles au cours des siècles |diroetour du cabinet de Marcel Déat 


LES fatale do 1e C17 aoai 
PERTES “ii 

ALLEMANDES 

à l'Ouest 


Albertini ent Inculpé d'int 
(uite de la premiére page) 


avtc l'ennemi par application 
tola 13 du coda pénal. 
Des mandats contre les préfets 
M. Marchat, faë d'instruction. 
mt de simer doux mandats rrot 
contre les deux préfets René Bouffet, 
préfet de la Seine, et Bussière, préfet 
de police, 
Aibert Lejeune et Edouard Grinda 
Les Allemands, daus leurs émis- p 
sions intérieures, annoncent qu'une 
partie de la garnison britannique 
d'Arnhem s'est rendue. Ce qui est|universel » des journaux de Ray- 
r les quelques troupes quilmond Patenôtre, à été arrété à 
le t d'Arnhem. Mais Nice. Albert Lejeune, « le iampiste 
le « Home Office » ne confirme pas d'Arpajon », avait réalisé une for- 
l'ensemble de ces informations, Mitune considérable dans l'exp'oita- 
récise qu'aucun tion de journaux régionaux. 


arrêtés 
renseignement 
me sera donné Jusqu'à nouvel or-| Pendant la guerre, I! continus à 


se présente chez le juge 
mais. n'est pas arrêté 


Une information avait été 
jurs jours, 
contre M 
L'auteur de la Saison dos Juges 
et de Ci-devant,s'est présenté, hier, 
|chez M. Marchát, juge d'instrue- 
tion. Ce magistrat n'ayant pes en- 
tore raçu rs 2 de Tintor- 
mason, n'a 5 ar 
sēter Anatole de Mounir. 


t appe- 
veik 
mio frani 
e Aigne. Me 
compmique, une 
tiom, canan pow de ingum annae, 
ion, mes années, 
ipfiienoda je as méme 
na Le ‘problème des rant- 
ports aura 614 résolu. 

Dans la soon qu'appetie un tel 
problème, dono tenir compte, 
tout autant que de la notion Purgence, 
de la nécessité d'emploiter à fond et 
mu mieus en vue de l'avenir, e'est- 
à-dire de coordonner tous les moyens 
de transport dont nous disposons 
peni DIN a propos dn ren ef de ia| 

P. a ef de ia) 
route. Denis, 4 a 416 beaucoup quer) 
iion de l'avion, mais, pour des ra 
diverses que nowa avona erposées 
D.F, économique du 11 septembre | 
l'avion mê peut prétendre résoudre 
qu'une assez faible partie du problème 
[des transporis. Dans tous les cas où 

il wagira d'aller vite, om, u'ibsera 
L'avion. Quant 4E Panira de framngorter 
des marchandises réguèrement et tro- 
nomquement, lation devra x'effacer 
diront des Moyens moins Onéreur et 

e grande capacité. 
ais om so souvient de Gessros| C'est 
aapi mrrenaut que ae el 4 interventions de XGP. — | faire e. Snina» Roi r 
LM AE Ce aan ces initiales que L'on diat- firain ef du camion, mais ouam du eha- 
se constituer prisonnier. faires de marché noir qui n'avaient! TI serait inaëmissible, en e, 
en effet. qua 
Un résistant farouche rien de particulièrement orthodoxe. [les 7000 kilomètres de voies ouvertes 

On suit, dèpuls auslque temps, |. 117 2- bien aussi le friste role que |dépuis longtempa d4à à la navigation 

ueia Tac rari den quotas | M. Georges Praoe-a Joué dans tajne soient pas mises aussi largement 

dé. En repport constant avee ia| Dresse, pro-allemande, Mais cee! est 
bande de ie Pue Lauriston, 1 ent cers une autre histoire... 
tainement er mesura de jeter una nou- | L'interrogafoire a repris À 15 heures 
velie cirte sur cctte affaire teistel at s 

EUR gt sé poursuivra eana doute tard dans 


Rien que les heures 44» 


A travers les bruits de la cireulation et ciel 
et sous un 


la placa 
y ia a l'air de penser encore aux het ai da le 
A côté de in morte du eing 


aaee ni 
hommes se squriendent dea commente par Philippe Art où 
Rourea harolquad, ous avona, Vè- | Robert Cetbron. Quant à ia version an; 
sun Us viennent de desendre gui, le fameus Journals 
atita voiture et commencent À h Foot, grand amt, de le Franoe, #48 


er T ei en. 
E ioti spsret At pris, Ge voei. UE CE Sn qu té 


Le timare producteur et metteur ên 
scène Cavalcanti, bavarde avee Albert|Aéures 44 sera tralsembiablement ter- 
miné et vous le voir gur vor 


Guyot, un des principáux animateurs | pourres 
dog «< Artisans A Art qui va réaliser écrans à partiz du 1r derambre. 
« Rien que les heures 4 », un doru- Des fe Le cie tre 
mentaire de 1:500 mètres environ, en-|l*# Premières images. > 
tèrement tourné sur la vie À Paris, |Phle une plaque apposée sur um mur : 
telle qu'elle fut sous l'occupation aite- rt a Jeune français poar 
mandé et telle qu'elle est maintenant. je Parin, » I y a des 
L'apérateur André Danten ropure|fleurs sur le trottoir. 
déjà les snzies intéressants pour ie 
photo, asmsté par Delille, tandis que 
lu scénariale des «€ Souris et Ips Hom- 
mes >; Solow, surveille le plan de tra- 


vaik 

= 14 département de poyeho- 
togtans. le P.W.D.. ndus dit Caval 
canti, m'a chargé de réaliser ce fiim 
avec daa collaborateurs français et an- 
fiale, T) sarit d'un sujet de propa- 
rande qui sera tourné en deux ver- 
sions. Nous montrerons auz angi- 
amérienins que la France souffre mal- 
gré sön sourire et nous esaalerôns de 
romvaincre le poblic frangais du dan- 
ter aue te la marché mair ot 
[inactivité Nous reconstituerons das 
scènes qui se sont dérouléex sous Voe- 
Lupron, notamment dana les eabaras 
Nous aurons quelques figuranta qui 
tormrant le rôle d'officiers. alemands. 
ou recevrons les uniformes de Lon- 
es 

La version française sera sans doute 


kilomètres, reprennent leur avance an. 
ftrection de Budapest, tandis que le 
gouversement Magyar prend des m: 
zures de sécurité devant le méconte 
tement de dà population désireuse 
voir se conclure rapidement un armi 
iee. ~ 

Yougoglarie et en Grèce, de nom- 
breuses initéa allemandes, lasses de la 
guerre, se rendant aux partiasps. Le | 


me 


| 


Hier, pa maéreme, Mme Marier. ež- [PAT cat 
Mme Grimaldi, 
août mieux monda’ 

hendée. Elle offr 


| 


bian connue dans las! Il avoue avoir été en ‘relation avee 
w de Paris, fut Chamberlin qu'il connut par linter- 
it de faire une médiaire de de Wiet : mals uniques | 
che auprès de personnes susceptibles] ment pour le prier d'intercéder en fa-| 
de connaltre la résidence actuelle de) teur de personnes arrêtées pour la 
M. Geagea Prada, Cette démarche | Dôme cause. 

aboutit stas doute, puisque ce E 


Dans les inéâtres 


Les générales 


* Au théâtre de lAteder, aws 
jourd'hui en soirée, reprise d'Anti- 
[fone avee les créatours. Une pièce 
inédite d'André Barsas, L'AgriDpa. 
qui seva’ interprétée par Jean Davy, 
est précre dès maintenant pour auo- 
odder à la pièce de Joon Anouilh. 

* Le vendredi 29, au théâtre de 
sentation générale d'Un 
la nuit, da Cristhiansen. 


Var- 


t 


que posible à contribution, IDAN 
svant ln merre, le trafie des sorta fhe 
vianr frangais teprésontait T5 millione 
de tonnes, alors que celil des ports 
maritimes n'atteigneit ave 52 millions 
et la navigation intérieure. pouenit 
mettre à mon eetif, em 198. plus d 
8 milliards de tonmes-kilomérriques 
contre 59 milliards pour les chemime de 
fer. Tout ce'a, avee der m. 


pi 
| Lejeune, qui était le « légataire 


russo continuent à »e frayer ua per- 
mage À travors la région montagneuse 
des Beskiden, s'emparant de la petite | 
gare dé Tardu, sinai que d'un certain 
nomb: Inealités, 

hongroise. les unités 
al Malinovsky ne regroupent 
t et, sur, un front de 330| 


Le problème du logement 


merle, au théitre Moncey. 

% La 6 octobre, au théâtre Pigalle, 
André Certes annonce la répétition 
n'méraie du ayeetacin alliés quatre 


au mirdi 


actuelle, 
n 


Le Conseil des ministres 


(Sulto dø la première page) 


La séance d'hier a été surtout con- 
u que le général 
son voyage dans 


ant À Nancy qu'à Besançon et 
Jusque dams les Villages presque entiè- 
rement détruits. la population a mar- 
Qué sa Jole- d'être enfin libre: mais 
ce qui a surtout frappé le chef du 
Gouvernement provisoire, la mas 
gnifique cohésion qui caractérise I'ar- 
F.i., qui ont pris 
e dans los rangs dës troupes régu- 
jèros, font l'admiration des chefs, Ai 
s cutrassées. 
rie portée 


à Ja cava 
ont aidé le division Lei 
relovor leurs ainés, A 
sur le champ da bat 
résolu le problème de 
Forcas françaises de l'Intérieur, 
le aéñérat de Grulle de constater : 

Il n'y a pius deux catégéries de} 
sombattants } 1 n'y a que des sol- 
a 


combat chez ionnemi, jus 7 
toire, le chef du Gouverrement # 
. uno fols do plus, à montrer que | 
a rmn de Paris ent loin d'avoir! 
mis fin à la guerre. Les difficult 
sont grandes car l'ennemi, aui béni 
dés avantages du terrain sa ral 
dit chaque jour davantage et la tutte 
devient de p 
Elle ma 
temps a 
l'imaginent. 
Ils doivent comprendre qu'une Im- 
mense tiche les attend dan 
ticipation À LA lutte commun 
Au cours de cette premièi 
eitgen a donné con 
eurs textes concernant 


lang: 


t 
baaucoup de Français se 


p! 
tion. 


$ MOSCOU. — Autvant "des nouvelles 
parveen de Norvire, les Allemande, ersi- 
gnani mn. sonlévement, ont entrepris daia 
ce pays, des départations massives, 


GOUTER DU M.L.N. 


| 
© dans le camp allemand, 
tre la frontière hollandaise et 
Nancy, on ne signale aucun chan- 
gement Important au cours des 
dernières 24 heures, Des contre-at- 


sées À l'est de Nancy, La pi 
sion allée continue entre Lunéville 
et Epinal, 

A Calais, les Canadiens ont pris 
d'assaut deux importantes 


niers. Les bombardiers ont 
3.500 tonnes de bombes sur les po- 
sitions allemandes entre Calais et 


20 à 
comprenant au total 

hommes. Ces for 
comprennent des restes des 7, I 
at 19° armées. Or, depuis le 
dn débarquement, les portes 
mandes se sont élevées 


[tivement à 500.000 


hommes. 


La Cour nationale 


ide justice va siéger 


(Suite de la première page) 


` En ôutre, la Commission a fait 
remarquer au ministre que pour 
permettre la libération rapide des 


dre, en raison de la cónfusion qui 


taques allemandes ont été repous- | 


faire paraitre ses quotidiens A 
Nice, c'est de sa re initiative 
qu'il envoya un fe du « Petit 
[Niçois » se mettre à la disposition 
PRE italien commandant ja 
vil 

T rachet à bas prix certai 
nement — les Editions Calmann- 
Lévy, qu'il transforma en Editions 
Balzac” 

Rappelons que le Baisse fut 
attribué, cette année, à J-M- Al 
imat, eolla ho ur de Doriot. . 

Eđouard Grinda, administrateur 
de I « Ecialreur de Nice » et rap- 
porteur à in Chambre de ia loi sur 
les assurances sociales, a été éga- 
lement arrêté 


On arrête aussi chez Caudron 

Dana In jista der personnes arrèt sos 
auJou ul pour metirité anti-nstie 
nalen on retève les noms de Alfred 
| Ansiot, directour géréra] de la Soeiáte 
Caudron: Louis Renard, directeur 
véminiatratif de Ia Société Caudron- 
Raranlt: Maxime Jarry, Inrénieur 

ia Somwa: René Marty, Intendant de 
malice. ex-chef do Cabinet 4 M. 


{Suite de la première page) 


Le nombre des ‘sinlatrés pari- 
siens n'est déjà que trop élevé. On 
peut évaluer à 15.000 le nombre de 
Ceux qui nè sont pas relogés óu 
qui m'ont trouvé qu'un abri provi- 

re. 

Aux 25000 familles {xra4lités di 
sédées de leurs logements, aux 15.000 
sinistrés non logés, viennent s'adjoin- 
dre les fonctionnaires et les servires 

lica qui arrivent de Londres. d'Al- 
voire même de Vichy. M dent, 
er lês sérvices de l'Etut-major et 
fficters de l'armée français : on 
urait onblier non plis lès servi- 
ês officiers des armées alliées 


| 


rupie : 
Réparer d'uri tout oe qui ost 
réparable : Rue 
— Utiliser les locaux ineutfisam 
ment occupés dent l'administration 
avait fait le recensement : 
Réquisitionner purément #t sim- 
plement les ar partements occupéa par 
des Allemands ou par dés collabora- 
teurs (ia gouvernement 
temani, procédé à leur blocage) 


La magnifique attitude 
des ‘jeunes du Havre 


(Suite de la première page) 


Trois Antreprises -ont déjà com- 
mencé les travaux de renflouement 
et de sauvetage, trois jours seule- 
ment après l'arrivée des troupes 
alliées et, dans peu de temps, Le 
Havre pourra recevoir de gros 
transports. 


Les viadacs de Barentin 
et Merville détraïts ` 


La nouveau maire M. Emile 
Sicre, directeur de l'Enregistre- 
ment au Havre, ancien bras droit 


|r 


linsuffisant de 
l'espère la remisa en état rapide 


< Le Hävre ne veut pas mourir. 
ne veut pas redevenir le ie 
village qu'il était avan! que Fran- 
çois I" ait décidé d'y construiré un 
grand port pour remplacer celui 
Monfteur, Bt l'on 


des viaducs de Mervila et surtout 
de Barentin. dont la destræsiion 
Fat les Allemands avant teur 
uite a rom, our quelque 
temps, la Naisgn” foirosiai enire 
Le Havre et Rauen st par conté- 
quant Paris. Fort heureusement, 
la voie ferrée vers Dieppe subsitte 

grandes routes conservées 


vitega des bétemur on ernal, emmrr| 


piéces em us acte de Selaerou, Noël 


les 
ne trié sa 


Allémands ont an 


nombre de ces bombes 
ehir là Manche et 


— Enfin, taute de miéux, construire irop dirai 
des baraquemente provisoires, 

En Amérique, parait-il, on construit 
en 80 minutes mne maison qui peut 
abriter une famille, Mais, hélas ! lês 
villes sinistrés de Francè connaissent 
Béraguements  provisaires 
lution à Parts ne doit être 
envisagés qu'en dernier Heu. 


ete. 


[viale est, d'eilieu 
|nnur dtre traitée 
Nous y reviendrons. 


trop 


Reprise d’un service 


d'autorails COURS D'OUVERTU) 


3 t, 100.40 ; 
4 ® TNT, 10810 : 
S % 1920, 146.60. 
105.40 : 
1942, 9.08 
Trésor 1933 


i 


tma 


21/2 % 1942 
: Obl. 


Foix 


1.414 


se 3 12 % 1943, 9.080 
1942 5.049 : Banque 

BNC, 1626 : 
Union Parisienne, 
compte, 
Crédit Lyanna: 
34045 ; Eues, 
2.780 : 


vi 


i 


| 


i 


kil 


R 


f- 
s3 


Générile 


arrette, 
1.910 
Chatillon Commantry, 


2300 dem. 


Laon 
1.00 


se prochaine d'un trafie res- 
les particuliers est envi- 


Trafileries du Havı 
3.040 : Biarzy, 4 


2.100; Bë 


Ce sont des avions qui envoient 
les V-1 sur l'Angleterre 


LONDRES, 27 


La Direction de l'Ecole 
taïrea de Direction, 
les témolgnages d'Intérêt q 
est heureuse de faito 
locaux #ont remis en éti 


jourd'hui. 


n correspondant déclare qu'un petit |de 1 et année. 


les | momentanées de transport, 
tuite n° 140 sur demand 
us Soufflot. DANton 44-40. 


écluses de trop faibles| 
de la navivätion fiw 
quelques lignes 


LA BOURSE 


DU #7 SPPTEMRRE 1944 
3% amoris, 101, » i 
4% 1918, 


4 1/1 % 1922 B, 10410 : 


Trésor 1934, 
1.330 + ODl. Trévor mai 1943, 4,975 : Ceis- 


Franee, 30:450 
Banque de Paris, 2,140 
Comptoir Be 
3200 : Cran Fongier, 6900 : 
2.050 : Société Générale, 
500 : Lyonsaise des Kaur. 
Baur Riectr, Tfdochine. 2.130 


mis, 1.455 : Energi 
i BE FM., 2.615 : Longwy, 1420 
x Forges Nord-Fat, 
Densin-Assto. 2.720 :: Louvroil Monthaza, 
1.008 : Peugeot, 1.040 : Achaelder, 4.750 : 


M : Courrières, 


Au Quartier Latin 
très touchée par 


Voir que men 
Une perma- | 
nence (mêmo le samedi) fournit tanm 
renseignements Aux fulurs élèves et 
dès maintenant recol les grd 

Les sections ho 


importante 


nE 


106.70 : 
RACE 


» T Où. 


de Pat 
| 


Eleotr'eit 
Eiactrelt 
Citroën, 
1611 


hune 1/10r, 
1.202. 


des Secré 


'elle reçoit, 


Noties gra- 
1 BS.D, 


i jaore. de ja -farine extraite au nou- 


pe Me enfin 


Deax films français 
à Londres et à New-York 


Lé ministère de l'Information vient 
d'envoyer à Londres et à New-York 
deux àes meilleurs films français 
tournés sous l'occupation‘ allemande : 
Pontorrral, mis en scène par Jean 
Delannoy, avee Pierre  Blanshar, 
Annie Ducaux et Suzy Carrier comma 
vedettes, et Goupi-Maims-Rouger, rés 
líná par Jacques Beeker, avec Fernand 
Ledoux, Georges Rollin et Blanchette 
Brunoy, comme interprètes, Goupi- 
Mains-Rougen avait obtenu dernière- 
ment le Grand Priz du Cinéma Fran- 
es 


LE RAVITAILLEMENT 


Lë pain bluté à 85 % 

C'est À partir du dimanche 1st oc- 
tobre que la qualité du pain sera très 
sensiblement améllarée par l'emploi 
de farines extraites à $$ % environ, 
alors que le taux d'extraction en vie 
gueur depuis lé 1 mars était volsin 
dé 98%, Les Mvraisons en -boulan- 


v. 


di 
re 


to 


J. 


veau taux, commenceront 24 sop- 
tembre: T est précisé que te pani- 
fication de ces farines avant le 1% 
octobre, dale à jaquélje sera modifié 
lẹ prix du pain, demeure Interdite, 


Le savon de ‘septembre 
La valour. du ticket n° 1-de la 
{ebile de savon ost flyte ainsi pour 

tous les consommate 

1 savonnette de toilette, où 17 gr, à 
dé savon de ménage, ou 4 gr. de 
; sans queles consommateurs 
ont exiger un produit de leur 


Le ticket ne Fda la catégorie e E» 
donne drolt'à : 4 rations de savon 
étieain.. soit envifon 210 gr. net ; 
ui de la catégorie J1 À : ? ra 
Wôns de. savon ‘américal 
soh 105. gr. net 


Ls 


Coward, Q'Neil et Tehe! 
* 


Panl Vandenbergi 
seront les principaux tuterprèter. 


Variétés. 15 
Vieax-Colombler, 15 h. Fourharies 


La Cigala, 15 h.-20 n. 45, V'a loea 
Mayol. 15 h. Pisisirs de Paris, revue, 20 h. 


Petit Cast 


Chastity, 30h, Cab. dane. «Hello... 


Le vendredi 13 octobre, au théf- 


tre Barah-Bernhardt, La Vie est un 


de Calderon, adaptation 


Alezandre Arnour. A partir du 19 


ootobre, Chartes Dullin reprend, eha- 
que joudi, ew matinde, L'Avara 


Le spectacle de l'Athénée 
Les Clefs du Ciel, la pièce de L 


Ducreur, qui sera créée à VAI 
Wayant me oncorp, pour dos raisons 


istrébntion. entrer yn répétition, Piore 
Renoir envisayerait, pour là ven 


trée. tna reprise das Amanta torriblem 
de Noël Coward, avec Susy Prin, An- 
dré Lubriet et Joan Wal. 


* Gringaiat, lt nouvelle pièce one 


Pant Vandenhernhe a écrite au Stalag 
X R, sera créée le 10 octobre sur la 


ène du tMâtre des Nouveautés. 
ha et Guy Rapp en 


* Le Vieur-Colombler fétera de 


moin soir la centième de Huls clos, de 


~P. Sartre. 


PROGRAMME" 


THEATRES 


Atelier. 14 b. 18. Antigona. 
Geand-Guignot, 18 h. Le viol, Nousouthe, 


Tout au tr 
Bruyére. 16h, 30, Evoent, musie, Liszt. 
Art paso de aoai 
ea- 
pin, 19 h. 15, Muts elos, Tombent Ach. 
MUSIC-HALLS 


u tempr. 


R. foupiex, Roméo Cəriès (Belette) 


ino, 15 h. 30. Musie-ha!l 
CIRQUES 


Nouy. Cirq, (Pte Maillot), 16 h. Nouv. pr. 


CABARETS 
jesté, 17h. Thé dans. 21 h. asa: 


CINEMAS 
ca-LiE 


etua) 


de M. Léon Meyer ét chef du 
groupe «Libération», èst auséi 
optimiste le Préfet 


ion sociale et fe|personnes „détenues sans. raison let h 


féminine du M.L.N. suffisante et faciliter les enquêtes 
lles das F.F.I. tom-|sur:les vrais coupables, 1} pourrait, 


Le Com 


d'Aet 


FES [L ports D 


jew bon état, préservent Le Havre 
de l'isolement redouté. » 


dant l'insurrection, qu'un goð- 
a offert le jeudi 3 septem- 
A 15 heures, À Ja brasserie Mol- 
rå Œnint-Larare) 
crire les enfants dans les perma- 
pence M.L.N 


M. L. N. 

Le siège, central du M.t, ur 
Paris ce trouve 16, pince Maïesherbes. 
Paris (XVii). Le mège national du 
M.L.N. so trouve 10, rue des Pyra- 
mides; Paris- (1°). 


être procédé à l'affichage du nom 
đe toutes les personnes intérnées 
dans les localités où elles résident 
et sur les lieux de leur travail, Les 
personnes contre lesquelles aucune 
plainte n'aura été déposée dans un 
certain délai seront relächées. 

Le publie peut s'adresser À Ia 
[commission de justice.en lui éeri- 
[vánt au ministère de la Justice, 
118, place Vendôme, Paris. 


| 


— La ville du Havra n'a da rai- 
son ‘d'étie que par son port, ex- 
olusirement. Austi tous les Havrais 
ont-ils la volonté absots de la 
voir reviere gu plus tôt et ila s'y 
emplotent ferme. 

«< Dans: l'immédiat, nous allons 
veiller A cë que soit maintenu, 
dans nôtre ville, le marché à terme 
iles cotons, ca'és et poivre qui nous! 
a toujours été dévolu. 


A Malines, sur la tombe 
du cardinal Mercier 


(Suite de'la première page) 


— Si vous ne connmwusses pas 
notre ville, dit-il, 1 faut que vous 
alilgz dans cette petite rue blanche 
à droite près de la cathédra: 
C'est une rua acoustique, monsiéu 

Comment ? Je vous demande 
pardon, je ne comprends pas. 


Eh oui, reprend l'homme en 


| 


| 


[avant que les Flamands aient pula 


le mettra au poteau. 
Le nom de cet ennemi de Ja Bol- 
gique me remettait en mémoire un | 
e personnage très curieux que 
ais rencontré autrefois à Br 
ges. il s'appelait Van Severen. H) 
avait un visage timide de jeune) 
étudiant et pourtant il couvait dans | 
sa tête une idée bižarre de conqui 


emblée tout entière éclate en ap- 
interminables. T! i4 dé 
sages sans sourciller, sans sourire. 
avec l'Impassibliité d'un prince qui 
reçoit dos hommages. Quand la reine 
isabeth, vêtue de noir èt d'ane “ape 
renard argenté, fut askiss à côté 

de lui, elle entama ls Gomvarsation et, 
comme, elle étalt un pew éloignée, elie 
sa mehait pour se faire enténdré. 
M le Primat de Belgique se dé 
tournait à péine : Il pa fisuit pas un 


audisaemés 


suivant gravement son fée, Volà.|rant. I) voulait réunir en un aeul| mouvement vers aa noble luterlocutrice. 


Vous mo 
maison où il y a un chat, un chat 
doré sur la pòrte. Arrêtez-vous fà ; 
cet ondrolt est unique, au monde 
pour écouter le carillon, Le 
Vient clair comme une source. Les! 
jours da fête I! y a toujours qu 
monde pour entandre sonner midi. 
Dépéchez-vous, 


un peu Jusqu'à une|royaume la Hollande, la Fiandre I) restait Immobile, m 


beige et vedir jusqu'à Liila, repreu-| 
dre À la France le territoire des 
Flandres françaises, I) ne douta: 


Y|de rien, H.voulait annuler l'œuvre} 


de Louis XIV et le traité d'Aix-la-| 
Chapelle ! Pour faire valoir ses 


festuenx. fee 
te’attitude, par laquelle 
on imẹæin marqualt sa dignité, 
me parut singulière. Elle me fit pen- 
ter qu'en Belgique le cardinal arche- 
vêque de Malines èst, lui aussi, quel- 
que peu roi. 

Dans cé paya, où la conduite dés plus 
es pendant l'oncupas 


au trône, et © 


revendications 


Il avait formé un|hauts persôm 
e sans restriction: le 


L’attitade des jeunes : 
garantie de l'avenir 


La population est d'une dignité 
magnifique dans son malheur, 
Tout en suivant avee Era son 

, ele ne 
manqué aucune occasion de têmol- 
gner à l'ancien : M° Courant, sa 
reconnaissance pour son attitude 
courageuse durant css derniers 
mois et dans le danger. 

Qn'loue les mérites du corps 
médical qui, sans souci des bom- 
bardements, fit son deyoir, opé- 
rant dans les rues mêmes sous le 
déluge de feu, et laissant trois 
médecins morts dans les décom- 
bres da la cité havraise. 

Les témoignages d'admiration 
vont aussi aux services de la Croix- 
Rouge. 

Mais, la reconnaissance de la po- 
pulation va, avant tout, à sa .pro- 
pre jeunesse ani, dane Ia fonr 
mente, s'est révélée à elle-même et 
aux anciens, digne du plus pur es- 
prit de sacrifice. 

Auprès d'un vaste entonnoir, 
derrière la place Gambetta, une 
croix et un écriteau de bais témoi- 
gnent de l'héroïsme des jeunes : 
« Tei reposent Christian Fily, Hen- 
riette Pesle, Jéan Eloy et André 
Dudot, chefs des équipes nationa- 
les. Ils ont fait don à la France 
de leur personne. » 

L'attitude des jeunet Hnvrais de 
15 à 20 ans, en Ces journées du 
martyre de leur ditë, est le meil 
leur garant de la renaissance fu- 


ne me mettra pas K. 0.” 
dit Gusti JORDAN 
qui marquera le fameux avant-centre anglais 


freine ent do 


manan tree 


l'équipe d'Angleterre : , 
t fois déjà j'ai 
contro het, moun a AU Jordan. 
ent le plus bel avant-cen- 


"E ZÈ je n'aura d'ome 
blier sion prea re. 


— En 1988, au cours du fa- 
meug maich Arsenal-Racinn, 
en sautant, Draïe et moi, 
nous mous sommes hourtés 


pense 
t, èt il se ar 
ver devant Drake, le PAT LENS 


[i a retrouvé aa cadence 


UN EXEMPLE 
A SUIVRE... 


Au cours d'une réumion | 
de Presse tenue à ja F.P.F. 
nn US Le 

UT NES 
1940 — le président Kimet | 
P (2 Jef intentions fé- 


érales. 

— Certains membres du 
bureau fédéral. a-il! dit, 
ont été nommés por Par. 
ct. Noup ire conasrens 
parmi nous à titre consul. 
fatit et prüvinoire jus- 
quais élections, 

Car, dès que cela sera 
jessie, nova : rétmirons 

Conseil national, deyant 
lequel la BUREAU PEDE. 
RÀL TOUT ENTIER SE 
PRPSENTIRA DEMIS- 

AIRE. Ceux qui aw 
dans L'avenir, la 

eharge du footonit from- 
ovis ne peuvent re nam- 
més qu'à la site d'un 
votes 

Voilà um excellent exem- 
i Aauiere par les autres 
Madrations. Mais state 
rigeants, qui on 
faillite, s'éfforcrront sans 
doute de ter le plus 
possible tes élections... 

On y veillera... 
Georges FEVRIER. 


Pare. 
fisés 


uny faute à comi- 


Fornand LEGOUGE. 


“Pas de divisions 
Aet B 


pour l'instant...” 
demande M. GERMAIN. 


Porn AE BEELET 


tous N 


sur 


i 


THIERRY ne sait pas boxer. 
Mais c'est lui... le champion ! 


-On m'a souvent demandé : « N'est-il pat vrai que 
“: Thierry ne anit pas boxer 7. L nous faudrait 


p- répondra à chaque fois: « Alors tentans de décou~ 


vrir la valeur, cett de toutes œuvres (il 
dot en avoir une pulsqu champion) ». Puis 
expliquer : « Voilà ce qu'il est, voilà ce qu'il a», Car Louis 
se distingue grâce à la mise en œuvre de vertus qui, chez 
d'autres hommes, restent latentgs ou font défaut. 
« Est-ce beau ou émouvant ? » devrait-on demander. 
Ca n'est done point diminuer la valeur du spectaculaire 
Louis Thierry que de conclure qu'il n'a guère accompli de 
progrès depuis ses débuts dans la carrière professionnelle. 
direst du droit de boxeur en garde retournée n'a nl la 
térité ni l'efficacité (en arrit 

auche britannique, Son droit pa 

Gourt, assez soc. Thier tombe sur s 

frappe et, ai son gauche est haut 1ixé 

son aco devant Dicristo), lè 

pour passer du blocage (de face) À la 

ou extérieure). 

Les leçons glissent sur ses cheveux ondulés ét Ii serait 
bien étonnant qu'il assimilé davantage dans l'avenir èn ce 
aui_concerne l'escrime du poing. 

Cette constatatian ne signifi 
enam catégorie des lé; n'est plus capable 
d'améliorer sa facon toute jantaisin les 

traordinairea Impromptue at ne déceurant 

que, Son protesséur, Gaston-Charles Raymond, ne 
ignore pás; manager et boxeur s'évertuent d'ailleurs 4 
amplifier, en puissance et en durée, les nérles en grochets 
à l'issue desquelles l'Angevin a maintes fols renvar: son 
avantage et presque toujours dramatiquement, las situations 
les pius périlieusen. 

Thierry deviendrait un redo 
pait dans «l'in figthinga à ai 
du cor ja face et vize versa. 

THIERRY DONC NE SAURAIT ETR 
MENT UN MODELE POUR LES JEUNI 
est... extrabrdinair 


point que Loule Thierry, 


le démolisseur 
rner rapidement 


RELMA. — Petit- problème 


Une grande équipe 


eu mest pas plus chasi 


il est bientôt dix| A i tion ert ertami 
heures parti appelé Dinaso qui a encore nei Van Roey est hautement es-[fure du Havre. très simpl où paiset-ii Jatéss rageusement en 


~ia libération. 


J'hésitai à lul demander. si par 

Fd i n'y avait pas, dans le voi-| 

, quelque trace patente de la| 

re, mais j'eus peur de déran-| 

ger lọ caime splendide de ses pré 
occupations. 

Dans ln rue acoustique, je trou-| 
vai le fameux chat et je m'assis| 
sur un potit pérron, atiendant le! 
prodige. Au bout d'un instant lef 
carillon commença, C'était comme 

chanson algrelette et trébu-| 
chante d'une, petite vieille. Mais les 
notes détachées, séparées par des 
silences profonds comme sl toute 
Ja ville se taisait pour les entendre, 
montaient dans l'espace 

La carillon n'en était encore 
qu'aux préludes de l'heure lors- 
qu'un passant:survint, Quand il me 
vit immobile, l'oreille tendue, 1} me 
sourit et, pour ne pas me déranger 
dans, ce qu'il considérait comme un 

lalsir sans égal, il s'en fut sans 
ruit sur Ja pointe des pieds. 


La trace de Degrelle 


Les rues adjacentes étaient pa- 
voisées et cela me montra enfin 
que, malgré les apparences, Ma- 
lines avait souffert et qu'elie fétait 


ui tombent contre la façade 
et cela évoque, dans le royaumi 
des Ducs de Bourgogne où nous 
somnies, les tapisseries qu'on pen- 
dait au XV" siècle, en cs même lieu, 
et de cette même manière, sur les 
places pendant que se déroulaient, 
trois jours durant, les festina où 
Chartes le Téméraire faisait ser- 
vir des pâtisserles monstreë qui 
contenalent, sous leur croûte, 
orchastres humains. 

Par endroits, sur le crépi jaune 
ou rose des Conrail 1e LES 
Degrelle a laissé sa trace à demi 
effacée : « Rex vaincra >. Degrelle, 


ges, 


.|deux circonstances, autrefois dans 


quelques rares adeptes à Bruge: 
Est-il nécessaire de souligner à 
propos de cet irrédentisme la dif-| 
férence totale de caractère entre | 
è Fiamand, fumeur de longues pi 
pes eñ terre et le Belge tel quef 
nous le voyons” habituellement è| 
travers le Wallon de Mons ou de} 
Namur, qui parle notre iangue et 
ui nous ressemble. Pourtant lé 
amand est travaillé par l'ambi- 
tion d'étendre de plus en plus ses 
droits linguistiques et culturels. 


Da cardinal Mercier... 
Pour cette raison on a, souvent 
à tort, accusé les Flamands de 
vouloir s'appuyer sur l'Allemagne 
pour faire aboutir leurs aspira- 


j 


tions. Mais en 1929-1944 comme en Jon 


1914-1918, pendant les deux occu- 
pations successives, Malines, ville 
flamande et eapitale religieuse de 


la Belgique, a trouvé dans ces| 


le cardinal wallon Mercier, aujour- | 
d'hui dans le cardinal flamand Van 
Roey, des chefs aimirables qui se 
sont opposés avec © rage AUX pré- 
tentions de r'opprasseur et qui se 
sont entièrement dévuués à la pa- 
trie belge uni: 

C'est ici. à Malines, dans leur do- 
maine archiéptncopal. devant leur sim- 
pie demeure Blanche. ayant Tappe 


casal 
et d'un petit pont conrbé. 
évoquer ces deux grandes 
d'hommes. 

J'ai pu tout À mon alse observer. 


autre jour à la Chambre belge ls 
cardina Van . Au cantre de l'hé- 
micyele, À côté du trône du Régent 
portent sur le veloars la devise : 
< L'union fait ja foree +, on gvait ins-| 
talá paur Jui an fauteuil 

près du si 

laaueile, dans | 


vertes 
jil faut 
houettes 


enira, sa cape magna déployée comme 
dans APS Re ag E 

m; ant par A4 stature. 
devine, dans son visage rose et 
id, couronné de cheveux dras ét 
sous ses amples habits, une pulesance 


ron 


x pas d'un|, 


imé pour mea protestations répdtées 
ontre lss actes de la tyrannie all 
mande. I eat, de tous les samdinant de 
la chrétienté, celui qui a pris Ja poal- 
ion la plus nette. 


„au cardinal Van Roey 


Le cardinal Van Roey est ie digne 
successeur du légendaire enrdinal 
Mercier. co héros’ de la résistance 
beige pendant la grande guerre, qui 
repose à Malines la enthédrale 

int-Rombaut, dont le clocher, sorte 
da colonsal beffrol. ‘de donjon piutôt 
carré, puissant À lui seul comme unel 
forteresse, se perd, par le falta, dans 
la brame: 

Le tombant du prélat, devant lequel| 
ont défilé des pélerins du monde en- 
tier, ent modestement caché au fonā 
d'une petite chapelle, La lumière du 

nr, qui vient de loin en mince filet. 
éclaire à peine la statue de bronze 
étendue sur un coffre de marbre nalr. 
Elle fait luire roulement les corder 
d'un cou déênarné, les pommettes et 
la nez coupant de l'ascète. Cell ant 
fut dans #4 patrie l'Ame de la réais 
tance, à une époque où ce mot p'avait 
Das encore sens politique p 
pris aujourd'hui, dort de ernier 
sommèli, un erucifix dans ses malgrés 
moins. 

Et savez-vous ce qu'oh & fait pour 
honorer sa mémoire à 
toutes les villes 
sent? A-t-on cou 


ma pol- 
trine un tout petit nœud de ruban. 
C'est tout. 

Dans ia rue, trois chenillettes an- 
giaisés passaient étrangement 
sses dans ce décor. A In fin. ja 
vrais quelques as 
qui courent. 
séculaire, Je 


> 
il se mit à 


I, siffier ia musiquette 


nait. 
des cl 


de nazi, s'èst enfui en Allemagne physique extraordinaire. En le voyant, ə 


Raymond VANKER. 
eea 


AVIS DE MESSE 

Un service religieux, à là Mémoire 
de Simon, VARSI, élève des Retur- 
Arts, fusils par les Alemands À 
l'Isle-Adam eri eombattant pour la 
France, aura lieu vendredi 29 septeme 
bre, à 10 b. 30. en l'église St-Jicquen 
le Msjeur, à Montrouge, où l'on se 
“éunira. 


EN VOUS ABONNANT 
VOUS POUVEZ AVOIR 


DE chez vous 


le soir même 


| 

| 

| 

a rien de changé à | | 

Paris de 

Le Comité ' devait 

tout remanier, faire dis- 
paraître ce que Pascot 
avait institué. , Mais ces 
grandes résolutions se sont 


4 


vain adopte purement et 
iE projet 

Lafargue de mı 
poule de douze 

en- excellence conatifuée 
Racing. Charenton, 

aisy, Juvisy. Amical 
Saint-Denis. Red Star, Vé- 
Es: Porres, 
$ads-CAP.. Puteaux et 


r arriver à oas fins, 
on a fait descendre sepi 
clubs ni plus ni mòine) 
èt montér eux -pourquoi 
deux alora que le ràgle- 
meat initial n'en préroya!t 


awun 7) 
N'auraït-1! pas 416 plue 
sage de constituer, com- 
me un membre du Cò- 
Maité l'avait d'ailleurs sug- 
iré, deux poules de neuf 
nt la but d'opérer un 
recinesement des valeurs ? 
Oui. mais. 
Lionel LONGUEVILLE. 


Le ja itte ot fai #4 mis 

c il me folu dix minutes 
Bour reprendre mes esprits et 
rentrer en jeu. 

Et Gusti Jordan ajouta : 

< Drake esi un charmant 
camarade, je serai héurews 
de iui rappeler cét incident 
comique de notre dernière 


it aviateur E-J. 
subi, il y a quelque 


l'opération du me- 
Complèteren! 


t rétabli 


< Btant donné -qu'ii faut 


de rugby à 13 à Paris 


ffondrer ? 


Dans notre de) 
mère édition, no: 
indiqué que 
auspices de 


| 


cing heures dé € garh ou a 
ve rendre de Reims à 
combien @urerait le 
de Reims À Bordeaux avee le 
méme véhicule f.. » -~ 

M. Germain avait 40 le ré- 
soudra lorsqu'il nous déci 
rait dimanche dernier. À la 
mi-temph du matos Raelng- 


Reims : 
< Le championnat de Fran- 


l'organisation du rugby à 
u vénait d'être remisa 
er lement sur pied à Tou- 
louse, 


Une personnalité pari 
slenne, qui fut à Vorl 


ure, n'a pas encore sur son ehm 
Lt Que Louis mettra en jeu, dimanthi 4 
Georges SCHIRA. 


Faire “le mur” 
bonne tactique pour Henri Lemoine 


Cet après-midi, à 17 b. 2, par Prévotal, 22 pts. et Rio- 
les atsyers. qui n'ont .pas|iand, 21 pts, qui, seuls. peur 
voulu se mouiller dimanche | vaut le «sauter»: lé vai 
se remettent en plate au Parc | queur recevant six point: 
des Princes pour le Crité- | seulemént, Viennent ensuite 
rium Nations) de de Baldassori, 19 pts: Mauries 

On repart à zéro Bocquet, i$ pts, el Carraras 
Fra eette dernire drone |- Eur contre, pour le aro 

lernière épreuve. e 
qui est en tâte an | pliée », lea points stont dou: 
t attuel avee $)b 


sóit 20 au vainqueur. S! 
pointa et une place dè pre- que Malfait, avee 49 pis, 
mier, a tiré lè dernier nu- 


battu psr Mahé 
méro au départ Carrera 40 pte. Rio- 
I] est done 


ts, Prévótal 36 pts 
et Beynert 30 points. 
actique esquissée 
dimasche et fera le « mur » 
devant Challlot (3 pts), 
Voila qui ne peut 
riser ie Niçois Mh 
sueur qui compi 
5-points comme Lemoine, Et 
Lesueur sera notre favori. 
Auparavant, dès 17 heures, 
Senfftleben et Cautanet, les 
vainqueuté des Grands Prix 
de l'UV.F. auront retrouvé 
leurs adversaires de diman- 
che pros + dans une 
individuelle, les amateurs 
dans un handicap. À. B. d'i. 


lis sont cinq 


Quel pera le coéquipii 
OGS pepini eo hiver à God 
Lañdreux où Giorgetti T 
# Verrons-: 
sier, qui est Beigi 
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Sport» sera ia dernière 
épreuve da la saison. Mas 
fait sera-t-il dépossédé sur 
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